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NOUVELLES CACTÉES BOLIVIENNES 

VI
M. CARDENAS

(Fin)

ECHINOPSIS CERDANA CARDENAS, nov. sp.

Echinopsis cerdana Cárd. Spec. nov.

1, fleur - 3, 4, 5, segments externe, médian, interne (X 0,5)

ECHINOPSIS cerdana Cárdenas, nov. sp.
S im p lex  globosa, v ir ide  cinerea, 8-10 cm alta , 10-20 cm crassa. Costis 11-16, acutis, cre­

nalis 1.5-2 c m , a ltis  2 cm  a basim  la tís in tubercula  securifo rm ia  so lu tis. Areolis 2.5-3 cm 
rem otis tr iangularibus vel transverso e llip tic is , 1-1.2 cm long, cinereo tom entosis. A cu leis radia­
les 8-12, 1-3 cm long., centrales unus 3-6 cm long.; om nes aculei v a lid iss im is , curva tis, cin ereis 
apice brunescente, su b u la tis , com planatis a basim  incrassa tis F lores pleuvogeni in fu n d ib u li ­
fo rm i 14 cm long. Ovario globoso 1.5 cm long., squam is num erosis 3-4 m m  long, d ilu to  p u r­
p u reis, p ilis  densis, un d u la tis  a lb is  et n igris praedito . T ub u s 4-5 cm long. s tr ia tu s  purpureus, 
squam is 5-7 m m  long. p u rp u reis acutis, p ilis  n igris et a lb is in struc tus . P hylla  perigoni exte ­
riora linearia  lanceolata 60 m m  long. d ilu to  purpurea lilac ina ; p hy lla  in teriora  lanceolata  
40 m m  long. alba. S tam ina  duplo  seria li in serta ; in feriora  ex 1 cm supra fu n d o  tubus usque  
basim  peta lia , 2-2.5 cm  long; stam ina  superiora  2 cm  long. curva ta ; fila m en ta  et antherae  
albae. S ty lu s brevis 4 cm  long., 2.5 m m  crassus d ila to  v ir id is , 9 lob is s tig m a ticis fla v o  v ir id is ­
centi, gracilis coronatus.

Patra : B o liv ia , p rovinci Cornelio Saavedra, departem enti Potosi. propre Cerda, 3,600 m .
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Echinopsis cerdana Cardenas nov. spec.

Description :

Plantes simples et globuleuses, 8-10 cm de haut, 10-20 cm de large, vert gris. 
Côtes 11-15, acuminées ; 1,5—2 cm de haut, 2 cm de large à la base de la plante, divisées 
en tubercules crénelés. Aréoles distantes de 2,5-3 cm, triangulaires à elliptiques, insé­
rées au sommet des tubercules, 1-1,2 cm de long, à feutrage gris. Aiguillons radiaux 8-12, 
les plus courts, 1 cm de long, les moyens, 2 cm de long, les plus longs, 3 cm de long ; le 
central, 3-6 cm de long. Tous les aiguillons très forts fortement subulés, quelque peu apla­
tis, incurvés, gris, à pointe brune, dilatés à la base.

Fleurs naissant dans la partie latérale supérieure de la plante, infundibuliforme, 
14 cm de long, 7 cm de large. Ovaire globuleux, 1,8 cm de long, garni d' écailles nom­
breuses, 3-4 mm de long, pourpre clair, couvertes densément de longs poils frisés blancs 
et noirs. Tube, 4,5 cm de long, strié, pourpre, possédant des écailles de 5-7 mm de long, 
pourpres, acuminées, garnies de poils frisés, blancs et noirs ; écailles supérieures, 2-3 cm 
de long, charnues, linéaires lancéolées, 60 x 7 mm, pourpre lilas clair ; les médians, 
55 x 9 mm, lancéolés, rose lilas ; les intérieurs lancéolés, 40 x 10 mm, blanc pur. Etamines 
disposées sur 2 rangs ; les inférieures partant de 1 cm au-dessus de la base du tube et 
atteignant la base des pétales, 2-2,5 cm de long ; les supérieures partant de la base des 
pétales, 2 cm de long, incurvées ; filets blancs, anthères blanches, style court, 4 cm de 
long, 2,5 mm de large, vert clair. Lobes du stigmate 9, jaune clair verdâtre, minces, 2 cm 
de long.

Origine :

Bolivie : Département de Potosi, province de Cornelio Saavedra, Cerda, 3.600 m., 
janvier 1956. A. V idaurre, N° 5504 (type) in Herbarium Cardenasianum. Cotype in the 
U.S. Nat. Herb. Smiths., Inst.

Observation :

Cette espèce ressemble par ses fleurs à certaines formes d ’Echinopsis ferox Br et R., 
mais elle s’en différencie facilement par des aiguillons courts, incurvés et puissants. La 
plante possède les aiguillons les plus caractéristiques de toutes les espèces d ’Echinopsis 
boliviennes.
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LOBIVIA ( MEDIOLOBIVIA) CINTIENSIS CARDENAS, nov. sp.

Lobivia cintiensis Càrd. Spec. nov.

1, aréole - 2, fleur - 3, 4, 5, segments externe, médian, interne 

6, fruit (X  1) - "7, graines (X  3)

LOBIVIA (Mediolobivia) cintiensis Cardenas, nov. sp.

Globosa vel cy lindrica 10-50 cm long., 8-10 cm crassa, cinereo viridia parce apice depressa. 
Costis plus minusve 20. humilis, 8 mm altis. 15 mm latis. Areolis 1 cm inter se distantibus, 
circularis vel ellipticis, prominentis, diluto cinerei vel atro tomentosis. Aculeis 15-17. radiantes 
vel pectinatis, acicularis parce compressus, 5-15 mm long., tamen nonnunquam areolis cum, 
2-3 aculeis centrales, 20-25 mm long, sursum directus; omnes aculei albis. Flores ex superiora 
et lateralia pars caulorum infundibuliformi 5 cm long. Ovario atro viride, squamis 1-2 mm long, 
acutis, diluto viridis, pilis brevis, crispus albis praedito. Tubus brevis 1 cm long, subito patens. 
squamis 4-6 mm long, viridis. pilis crispus albis et bruneis instructus. Phylla perigoni exte­
riora lanceolata, superne viridis, inferne rubis 12 mm long.; phylla interiora 22 mm long, 
spathulata, apice rotundata, cinnabarina. Stamina duplo seriali inserta; inferiora ex fundo 
tubus usque 5 mm infra basini petalia, 1.5-2 cm long.; stamina superiora 1.5 cm long.; omnia 
filamento atro ruber, antherae flavae. Stylus 2 cm long., diluto viridis, 8 radius stigmaticis 
temperato viridis, 4 mm long, coronatus. Fructo globoso, 1 cm long., squamis acutis, pilis albis 
praedito. Semina 1.2 mm long, non nitentia.

Patria : Bolivia, provinci Sud Cinti, departementi Chuquisaca, propre lmpora, 3,000 m.
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Lobivia (Mediolobivia) cintiensis Cardenas nov. spec.

Description :

Plante simple, brièvement cylindrique, 10-50 cm de haut, 8-10 cm de large, vert gris, 
légèrement déprimée à l ’apex. Côtes environ 20, plutôt basses. 8 mm de haut, 15 mm 
de large. Aréoles distantes de 1 cm, circulaires à elliptiques, 5 mm de diamètre, sail­
lantes à feutrage gris clair à noir. Aréoles supérieures privées d'aiguillons, à feutrage 
dense, blanc. Aiguillons 15-17 étalés, quelque peu pectinés, aciculaires, légèrement appri­
més, non nettement différenciés bien que certaines aréoles en possèdent 6-7 de chaque 
côté considérés comme radiaux, de 5-15 mm de long et 2-3 centraux de 20-25 mm de 
long dirigés en haut. Tous les aiguillons blancs.

Fleurs variables, naissant de la partie supérieure de la plante, infundibuliformes, 
5 cm de long, 4,5 cm de large. Ovaire vert foncé, à écailles longues, acuminées de 1-2 mm 
de long, portant des poils courts, frisés, blancs. Tube court, environ 1 cm de long, 
s ’élargissant brusquement à la partie supérieure, couvert d'écailles de 4-6 mm de long, 
vertes, garnies de poils frisés blancs et bruns. Segments extérieurs du périanthe lancéolés, 
verts à la partie supérieure, rougeâtres inférieurement, 12x4  mm; les médians spathulés, 
20x8  mm, rouge cinabre à zone centrale blanchâtre à l ’extérieur; les intérieurs 22x9  mm 
spathulés à l ’extrémité arrondie, rouge cinabre. Etamines disposées sur 2 rangs; les 
inférieures partant de la base du tube et aboutissant à 5 mm du dessous des étamines 
supérieures, 1,5-2 cm de long. Etamines supérieures 1,5 cm de long; filets rouge cinabre 
foncé; anthères jaunes. Style 2 cm de long, vert clair, 1,5 mm d ’épaisseur. Lobes du stig­
mate 8, vert clair, 4 mm de long.

Fruit globuleux, 1 cm de long, se fendant longitudinalement, rougeâtre portant des 
écailles acuminées à poils courts et blancs. Pulpe blanche. Graines noires, 1,2 mm de 
long, ponctuées mates.

Origine :

Bolivie : Département de Chuquisaca. Province du Cinti méridional entre Impora 
et Mochará. Février 1958. M. Cardenas, N° 5505 (type) in Herbarium Cardenasianum. 
Cotype in U.S. Nat, Herb. Smiths. Inst.

Observation :

Cette belle espèce se distingue par ses tiges cylindriques, des aiguillons courts et 
blancs. Toutes les formes de Lobivia  que nous connaissons en provenance de la Bolivie 
centrale et méridionale sont sphériques et garnies de longs aiguillons aciculaires jaune 
paille. Celle-ci provient d ’une région où aucune Cactée n ’a encore été récoltée, à ma 
connaissance.
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LOBIVIA CARIQUINENSIS CARDENAS, nov. sp.

Lobivia cariquinensis Cárd. Spec. nov.

1, 2 fleur - 3, 4, 5, segments externe, médian et interne - 4, fruit - 
8, aréoles (X 1,0) - 7, graines (X 5)

LOBIVIA cariquinensis Cardenas, nov. sp.

Caespitosa, globosa, complanata, apice inerme, ampie umbilicata, 2-5 cm alta, 6-8 cm 
crassa Costis 15-18, acutis, 1 cm latis, herba viridis in tubercula obliqua securiformia solutae. 
Areolis 1-1.5 cm separatis, prominentis, ellipticis 5-7 mm long, in tubercula crenae immersis, 
cremea vel cinereo tomentosis. Aculeis 6-8, radiantes sursum curvatis, 6-35 mm long., flavis, 
apice bruneis. Flores numerosis, anguste infundibuliforme, 4 cm long., 1.5 cm crassi. Ovario 
6 mm long, viridis, squamis temperato viridis, pilis pauci, albis crispus, praedito. Tubus 
2 cm long, viride purpureus, squamis acutissimis 5 mm long., pilis pauci, albis et bruneis ins­
tructus. Phylla perigoni exteriora acuta, lanceolata 1 cm long., magenta; phylla interiora ellip­
tica 8 mm long., superne rubi aurantiaca, inferne albida. Stamina inferiora ex 3 mm supra 
fundo tubus usque 5 mm infra petalia; stamina superiora 5 mm long.; filamenta albida, anthe­
rae flavae. Stylus 2 cm long, diluto viridis, 1.5 mm crassus non stamina superans, 4 stigma 
lobis, lactuca viridia, tenuissima, coronatus. Fructo globoso, atro viridis, 16 mm altus, 18 mm 
latus, squamis acutis, purpureis, 4 mm long., pilis pauci, albis praedito. Semina 1.5 mm long.,
nigra puncticulata.

Patria ; Bolivia, provinci Camacho, departementi La Paz, vicinis Cariquina, 3,900 m.
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Lobivia cariquinensis Cardenas nov. spec.

Description :

Plante cespiteuse, à nombreuses têtes étroitement réunies, tiges globuleuses aplaties, 
à sommet largement déprimé et dépourvu d ’aiguillons, 25 cm de haut, 6-8 cm de large. 
Côtes 15-18 acuminées, environ 1 cm de haut, 1 cm de large, vert tendre, divisées en 
tubercules obliques. Aréoles distantes de 1-1,5 cm, elliptiques, 5-7 mm de long, oblique­
ment insérées dans les sillons séparant les tubercules; les jeunes à feutrage crème, sail­
lantes, les âgées à feutrage gris. Aiguillons 6-8, non différenciés en radiaux et centraux, 
incurvés au sommet, jaune paille à pointe brune, les supérieurs bruns; les plus courts 
6 mm de long; les moyens 2 cm de long; les plus longs 3-3,5 cm.

Fleurs nombreuses partant latéralement des tiges de forme généralement cylin­
drique, environ 4 cm de long, 3 cm de large. Ovaire 6 mm de long, vert, pourvu d ’écailles 
vert clair à poils blancs frisés peu nombreux, tube 2,5 cm de long, vert pourpre, garni 
d ’écailles très acuminées de 5 mm de long et pourvues de quelques poils blancs et bruns. 
Segments extérieurs du périanthe acuminés, lancéolés, 1 cm de long, rouge magenta; 
les médians lancéolés, 15 x 5  mm, magenta à la partie supérieure, jaune orange inférieu­
rement; les intérieurs elliptiques, 8 x 5  mm, carmin au sommet, jaune dans la partie 
médiane et blancs à la base, intérieur du tube blanc. Etamines disposées sur 2 rangs; 
les inférieures insérées à 3 mm au-dessus de la base du tube et allant jusqu’à 5 mm 
au-dessous des pétales, 1 cm de long environ; les supérieures 5 mm de long; filets blan­
châtres, anthères jaunes. Style 2 cm de long, vert clair, pas plus long que les étamines. 
Lobes du stigmate 4, vert laitue, très minces.

Fruit vert foncé, globuleux, 16 mm de long, 18 mm de diamètre, pourvu d'écailles 
acuminées, pourpre de 4 mm de long, garnies de quelques poils blancs. Graines, 1,5 mm 
de long, noires, ponctuées.

Origine :

Bolivie : Province de Camacho, département de La Paz, Mesa-Kala entre Cariquina 
et Huallpacayu, 3.900 m, avril 1957. M. Cardenas N° 5506 (type) in Herbarium Cardena­
sianum. Cotype in the U.S. Nat. Herb. Smiths. Inst.

Observation :

Cette espèce est caractérisée par l ’ensemble des têtes formant une masse compacte, 
les aiguillons très longuement incurvés et les fleurs cylindriques, relativement petites.
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LOBIVIA TITICACENSIS CARDENAS, nov. sp.

Lobivia titicacensis Cárd. Spec. nov.

1, aréole - 2, fleur - 3, 4, 5, segments externe, médian, interne (X 1)

LOBIVIA titicacensis Cárdenas, nov. sp.

Caespitosa globosa 5-8 erti alta, 4-8 cm lata atro viridia nitentia. Costis 14-18 securiformis, 
crenatis 6-8 min altis, 5-12 mm latis. Areolis 1.5-2 cm remotis, prominentis, circularis vel 
ellipticis cremea vel cinerei tomentosis. Aculeis 9-15 radiantes sursum dir exit acicularis 0.5-8 cm 
long, albis vel flavo brunescentis. Flores pleurogeni infundibuliformi, 5 cm long., 3.5 cm lati. 
Ovario globoso 14 mm long, viride purpureo, squamis 3 mm long, roseis, acutis, parce pilis 
albis praedito. Tubus 2 cm long, viride purpureus, squamis rubescentis, acutis, pilis paucis 
albis instructus. Phylla perigoni exteriora lanceolata 18X5 mm superne atro magenta, inferne 
albescentia; phylla intermedia 20X5 mm lanceolata superne diluto magenta, inferne albescen­
tia; phylla interiora spathulata 15X6 mm superne aurantiaca inferne temperato flava. Stamina 
inferiora ex f undo tubus usque 5 mm infra superiora, 2 cm long, filamento viride flavescentia; 
stamina superiora 8 mm long, filamento flava; omneae antherae flavae. Stylo 2.5 cm, viridis, 
10 lobis stigmaticis diluto viridis, 8 mm long, coronato.

Patria : Bolivia. Provinci Manco-Kapac. Departementi La Paz. Prope Isla del Sol. Lago 
Titicaca, 3,814 m.
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Lobivia titicacensis Cardenas, nov. Spec.

Description :

Plante cespiteuse à plusieurs têtes. Corps globuleux, 5-8 cm de haut, 4-8 cm de large, 
vert foncé, brillant. Côtes 14-18, acuminées, crénelées, 6-8 mm de haut, 5-12 mm de 
large, divisées en tubercules. Aréoles distantes de 1,5-2 cm saillantes, rondes à ellip­
tiques, à feutrage crème ou gris. Aiguillons 9-15, étalés, dirigés vers le haut, aciculaires, 
flexibles, raides; les plus courts 5 mm de long, les médians 2 cm de long, les plus longs 
8 cm; les supérieurs brunâtres, les inférieurs blanchâtres à jaune paille. Aréoles supé­
rieures à aiguillons brun foncé, 5 mm de long ou sans aiguillons.

Fleurs naissant latéralement à la partie supérieure de la plante, infundibuliformes, 
5 cm de long, 3,5 cm de large. Ovaire globuleux, 14 mm de diamètre, vert pourpre, à 
écailles acuminées, pourpres, de 3 mm de long, pourvues de quelques poils blancs. Tube 
de 2 cm de long, vert pourpre, à écailles acuminées rougeâtres de 3-4 mm de long, por­
tant quelques poils blancs. Les écailles de la partie supérieure du tube portant quelques 
poils bruns. Segments extérieurs du périanthe lancéolés, 18x5  mm, rouge magenta foncé 
à la partie supérieure, blancs inférieurement; les médians 20 x 5  mm lancéolés, rouge 
magenta clair à la partie supérieure, blanchâtres à la partie inférieure; les intérieurs, 
spathulés, 15 x 6 mm orange à la partie supérieure, jaune clair inférieurement. Intérieur 
du tube blanc. Rangée inférieure des étamines insérées à la base du tube et allant jus­
qu’à 5 mm au-dessous de la rangée supérieure, 2 cm de long; filets verdâtres inférieure­
ment, jaunes au-dessus, minces; étamines supérieures 8 mm de long, filets jaunes, 
anthères jaunes. Style 2,5 cm de long, vert, épais. Lobes du stigmate 10, vert clair, 8 mm 
de long ne dépassant pas les étamines supérieures.

Origine :

Bolivie : Province de Manco-Kapac, département de La Paz : Lac Titicaca (Ile El Sol), 
3.814 m, avril 1957. M. Cardenas N° 5507 (type) in Herbarium Cardenasianum.

Observation :

Cette espèce est caractérisée par ses aiguillons longs, minces, flexibles, jaune paille 
qui cachent le corps de la plante. Dans la même localité on rencontre un autre Lobivia  
non encore décrit dont l ’aspect est à peu près analogue mais dont la fleur permet d ’appa­
renter la plante à la section des Mediolobivia.

Université San Simon, Cochabamba (Bolivie), novembre 1958. Prof. M. Cardenas.
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NOTES DU JARDIN BOTANIQUE DES CÈDRES 

ALOE JACOBSENIANA
J. MARNIER LAPOSTOLLE

Cet Aloe, que je dédie à mon ami, M. H. Jacobsen, Gartenoberinspektor, Kiel Bota­
nischen Garten (Allemagne), a été obtenu par mes soins, en trois ans. Les parents en sont, 
d’une part, Aloe perrieri, Reyn. (syn. A. parvula, Perrier) et A. deltoideodonta Bak. var. 
contigua, H. Perr. fa. latifolia, H. Perr.

Cette jolie petite plante ressemble à l'Aloe perrieri par ses feuilles et son port; ses 
dimensions en sont cependant plus fortes. Par contre, ses fleurs ont plutôt la forme de 
l’Aloe deltoideodonta var. contigua fa. latifolia. Elle fleurit au mois d’octobre, mais 
peut-être aura-t-elle une autre floraison au printemps.

Description de la plante :
Feuilles : vert foncé glauque rougeâtre, large de 2 cm, longues de 21 cm, se terminant 

en pointe. Les feuilles sont vert rougeâtre, parsemées de petites taches blanc-rosé, éparses, 
allongées, de 2 à 4 mm de long. Ces taches sont verticales et parallèles à la feuille sur les 
deux faces. La marge est formée par de petites dents rouges d’un mm à 1 mm 5 de long, 
espacées les unes des autres de 4 à 5 mm, quelquefois cependant, plus rapprochées et 
soudées à leur base.

Fleur : tige florale de 42 cm de long se divisant. Fleur à pédicelle de 5 mm de long 
sur 1 mm de large. Corolle de 2 cm de long. Sépales, rouge rosé.

Pétales, blanc rosé, avec une ligne rouge rose dans le centre.
Les fleurs non campanulées ressemblent donc à celles d’A  deltoideodonta var. 

contigua fa. latifolia.
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STAPELIOP5IS BALLYI

J. MARNIER-LAPOSTOLLE

Stapeliopsis Ballyi, J. M arn ier-Laposto lle  sp. nov.

Repens, ramis uniformiter pallide viridibus, 5-7 cm longis, 1,5-2 cm diam., 6-7 costatis, 
luberculis cuspide erecta, molli; flos decumbens, pedicello 10 mm longo, ad apicem arcuato, 
sepalis 5, 2 mm longis, apice recurvis, corolla glabra, urceolata, 15 mm longa, 10 mm diam. ore 
2 mm lata, labis 3 mm longis basi 1,5 mm coalitis, extra purpurea, lutescente, intus purpurea 
sed fuscoriore et nervis longitudinalibus ramasis, prominentibus pallidioribus.

Somaliland britannique: 5 miles N. de Behindulla, 11-10-1957 (Bally B. 11.854) première 
introduction au Jardin botanique des Cèdres en 1958, type à l’Herbier du Muséum de Paris.

Stapeliopsis Ballyi J.M .L ., p lante en fleur.

Petite plante formant touffe à tige de 5 à 7 cm de long et 1,5 à 2 cm de diamètre, 
rampante, 6 à 7 cotes tuberculées terminées par une pointe molle, érigée, uniformément 
vert pâle.

Fleur décumbante, pédicillée. Pédicelle de 10 mm de long, arqué à son extrémité. 
5 sépales de 2 mm de long, recurvés à leur extrémité. Corolle urcéolée de 15 mm de long 
sur 10 mm de diamètre.

5 lobes de 3 mm de long, soudés à leur base sur 1,5 mm et plus clairs à l'intérieur. 
L’ouverture de la corolle est de 2 mm. Couleur de la corolle : pourpre, glabre et brillante. 
Intérieur de la corolle : même couleur que l’extérieur mais terne avec des nervures longi­
tudinales plus claires, saillantes et ramifiées.

Cette plante a été découverte par M. Peter O. Bally qui lui a donné le numéro 
B. 11854, le 11 octobre 1957 à 5 miles au nord de Behindulla, Protectorat de Somalie.

Première introduction. Cultivée au Jardin Botanique des Cèdres à Saint-Jean Cap 
Ferrât. Un échantillon-type a été déposé au Muséum National d' Histoire Naturelle de 
Paris.

Cette espèce diffère du Stapeliopsis Neronis qui a les caractères suivants : tige érigée 
ou ascendante, verte, marquée de macules pourpres, finement tomenteuse. 4 angles au 
lieu de 6 ou 7.

La corolle érigée et tomenteuse est densément papilleuse extérieurement sur la moitié 
de sa base et terminée par des poils.
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Stapeliopsis Ballyi fleur et tige.

STAPELIANTHUS INSIGNIS B. DESCOING

Stapelianthus insignis.

N ou s c ro y o n s d ev o ir  d on n er  un e p h oto  d e  S ta p e l ia n th u s  in s ig n is  D e sc o in g  en  fleurs; 
c e tte  p lan te  a  fleuri pour la prem ière  fo is en E urope, a u x  « C èd res », a u c u n e  p h oto  n ’en  

a é té  p u b liée  à  n otre  c o n n a issa n ce .

Il s ’ag it d ’u n e  très b e lle  esp èce  à form e très sp éc ia le , m a is  d o it-e lle  être  c la ssé e  dan s  
les S ta p e l ia n th u s  ?

C ette  p lan te  a  é té  d écrite  par B. D escoing, brillan t jeu n e b o ta n iste  qui tra v a ille  sur la 

flore d e  M adagascar. Il a b ien  vou lu  n o u s prom ettre  d ’in téressa n ts  a r tic le s  pour « C a ctu s », 
a rtic les  qui n e  feron t q u ’ajouter à la h a u te  ten u e  d e  n o tre  périod iq ue.
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NOUVEAUTÉ DANS LA PROPAGATION DES CISSUS
J. MARNIER-LAPOSTOLLE

Mon ami, M. K uentz, l’horticulteur distingué de Fréjus e t  membre de notre Asso­
ciation depuis toujours, m’a communiqué sa façon de multiplier le Cissus juttae Dtr. et 
Gilg. : par bouture de feuilles.

L’opération se fait lorsque la feuille est arrivée à son complet développement. 
M. K uentz la détache alors de la tige avec son pétiole et la fait sécher pendant une 
dizaine de jours. Il la met ensuite dans un terreau sableux.

Au bout de quelque temps le pétiole de la feuille forme une sorte de tubercule. A la 
fin de l’automne, la feuille se détache, comme dans la plante-mère à la même époque 
et il ne reste que le tubercule en terre que l’on garde à sec. On ne le fait repartir 
qu’au mois de mai suivant comme pour la plante-mère. A ce moment, cette sorte de 
tubercule se transforme en tige et donne des feuilles.

Cissus juttae Dietr. e t Gilg.
Photo .J. Marnier-Lapostolle

Cissus bainesii Gilg. et Brandt
Photo J. Marnier-Lapostolle

Ce mode de propagation n’a, à ma connaissance, jamais été essayé jusqu’à ce jour 
et me semble intéressant. En effet, tous les Cissus que je possède au Cap-Ferrat donnent 
de bons fruits avec des graines qui sont bien constituées. Mais, ces graines ne lèvent 
jamais lorsqu'elles sont retirées du fruit pour les faire sécher. Cependant, lorsque l’on 
fait sécher les fruits contenant les graines jusqu’à ce qu’ils deviennent comme des rai­
sins secs, que l’on retire les graines à ce moment-là, celles-ci lèvent.

Faut-il leur faire subir une période de stratification ou un traitement que j’ignore ? 
je ne sais, mais le fait est là : on ne peut obtenir de plantes issues de graines euro­
péennes. Il n’en est pas de même pour les graines importées qui, elles, lèvent norma­
lement et donnent de jeunes plantes.

Ce mode de propagation a été essayé sur le Cissus bainesii Gilg. et Brandt., mais 
doit être également valable pour tous les autres Cissus à feuilles crassulescentes.
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SUR LA PLUS RARE DES PLANTES GRASSES 

DE LA FLORE IT A L IE N N E
Dr. RAYMOND-HAMET

D an s un récen t travail (1) c o n sa cré  au S e d u m  a e tn e n s e  T ineo, n o u s a v o n s rappelé  

que l ’on n e  c o n n a issa it  ju sq u 'a lors de c e tte  e sp èce  qu e les q u elq u es é ch a n tillo n s  que  
T ineo a va it, a n tér ieu rem en t à 1844, r éc o lté s  le m ê m e  jour et d a n s la m ê m e  lo ca lité  : 
N ico lo s i, a u -d esso u s d es « ch iu se  », m a is  qu e n o u s a v io n s  eu  la b on n e  fortu n e de  trou ver  

d a n s l ’h erb ier  d e  l ’O b erlin  C o lleg e  (E .U .A .) une b e lle  sér ie  d ’é ch a n tillo n s  d e  c e tte  esp èce  
qui a v a it é té  réc o lté e  par M m e M ary F isk S pencer, le 21 avril 1904, d a n s le vo isin a g e  de 

N ico los i, sur les M onts R ossi. Le S e d u m  a e tn e n s e  av a it d o n c  rés isté  d a n s sa  lo ca lité  d' ori­
g in e  ju sq u ’en 1904, m a is s ’y éta it-il m a in ten u  ? C ’é ta it un p ro b lèm e que l ’h a b itu e lle  b ien ­
v e illa n ce  d e  M. Marnier-L apostolle a p erm is d e  résou d re . A p rès que n o u s lu i eû m es  

rem is les p h otograp h ies d e s  é c h a n tillo n s  d e  S . a e tn e n s e  r éc o lté s  par T ineo e t par M m e M. 
F isk S pencer, il vou lu t b ien  d em a n d er  au Prof. D istefano d ’ex p lo rer  la rég ion  e tn éen n e  
où le S . a e tn e n s e  av a it é té  réco lté . C ' est le  réc it d e  c e tte  petite  ex p éd itio n  q u ’on va 

trou ver  c i-d esso u s. A jo u to n s qu e les q u elq u es é ch a n tillo n s  que le Prof. D istefano nou s a 
e n v o y é s  a p p a rtien n en t à la var. g e n u in u m  R. H. du S . a e tn e n se .

(1) R aymond-H amet : S u r  u n  c a s  n o u v e a u  e t r e m a r q u a b le  d e  im ita t io n  é v o lu tiv e ,  

2e T h è se  d e  Dr. Sc . nat., P aris , 1958.

- Q U E L Q U E S  C I S S U S  -

Cissus Detaeformis Chiov.
Photo J. Marnier-Lapostolle

Cissus cramenana Schinz
Photo J. Marnier-Lapostolle
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A LA RECHERCHE DU «S E D U M  AETNENSE, T IN E O  »

Prof. CONCETTO DI ST EFANO 

Traduit de l ’Italien par M. Damiano

Le 3 mai de cette année, à la demande de M. Marnier-Lapostolle, poussé égale­
ment par un vieux désir d ’enrichir ma collection, je me suis rendu sur l ’Etna, à la 
recherche du Sedum  aetnense, Tineo, lequel, par sa rareté n ’était même pas compris 
dans l ’Herbier de l ’Institut de Botanique de l ’Université de Catania, ce qui est tout 
dire..., car cet Institut possède la presque totalité des plantes indigènes cultivées dans 
le « Orto-Siculo », par M. Francesco ii I 'rso, maintenant en retraite pour limite d ’âge.

En dehors de ce Monsieur, m ’accompagnaient dans mes recherches, le Dott. Cesare 
G asparini et M. Puccio Longo.

D ’après les indications et les photographies fournies à M. Marnier-Lapostolle par 
M. le Dr. Raymond H amet, le Sedum  aetnense devait se trouver sur les Montagnes 
Rouges (Monti Rossi), au-dessus de Nicolosi, et au-dessous des « Chiuse ». Dans le 
dialecte local, le terme « chiuse » indique une zone aride, complètement dépourvue 
d ’eau, où croissent seulement l ’O puntia f icus-indica, l ’Opuntia amyclaea, l ’olivier, et 
l ’am andier, terrains toujours entourés par des déchets volcaniques centenaires.

Le même jour, le 3 mai, n ’ayant pas obtenu des habitants de Nicolosi, les rensei­
gnements nécessaires à la délimitation de la région des « Chiuse », nous avons attaqué 
les Montagnes Rouges du côté sud. Plusieurs Sedum  du bassin méditerranéen ancien 
étaient représentés : S . coeruleum , S. rubrum , S. rubens, S . tenuifolium, mais de Sedum  
aetnense, pas une plante...

Le sixième jour du même mois, jour de l ’Ascension, nous sommes retournés sur 
l ’Etna en attaquant les Montagnes du Nord. Nous avions pris une disposition en éven­
tail, et après quelques centaines de mètres de marche sur un sentier primitif, qui est 
appelé « trazzera » dans le dialecte local, au voisinage de la « Fossa delle Palombe », 
sur un terrain complètement couvert de déchets volcaniques (cendre et lapilli), nous 
avons finalement trouvé le Sedum  aetnense, Tineo...

Pour donner une description précise de la région, nous devons dire que cette « Fossa 
delle Palombe » se trouve en face de la « Grotta delle Palombe » qui est indiquée dans 
la carte topographique de la région.

Cette caverne (grotta =  caverne) se trouve au nord de Monte S. Lazzara (qui est 
l ’appendice de Monti Rossi ou Montagnes Rouges) et au sud du Monte Fusara.

Ces petites montagnes, pleines de bouches de volcans éteints, ont été créées par la 
grande éruption de 1669, dont les coulées de lave qui se sont répandues vers le sud en 
direction de Catania, ont provoqué la formation de petits cratères éruptifs, dont les 
scories formèrent à leur tour les petites montagnes citées plus haut.

Altitude de la localité : 800-850 m.

Le Sedum  aetnense, Tineo avait déjà fleuri, et se trouvait en voie de dessiccation. 
Son coloris vert foncé, teinté de marron permettait de le distinguer des autres Sedum , 
principalement du S. rubrum  (caespitosum ) qui se trouvait là en abondance. Mais, plus 
encore que S. rubrum , se rencontrait le Sedum  tenuifolium, qui, comme le S. rubrum  
poussait par groupes, nombreux, et pendaient ensemble des petits murs de clôture bor­
dant la « trazzera », murs construits en « pietra pomice » (pierre ponce).

En définitive, le S. rubrum  se trouvait être le voisin du S. tenuijolium , croissant 
dans des déclivités couvertes de feuilles en décomposition retenues par les autres plan­
tes indigènes.

Contrairement aux deux précédentes plantes, le Sedum  aetnense, Tineo était solitaire 
et croissait aux endroits les plus arides du sol inculte de lave sèche.

Je pense que cette plante est condamnée à disparaître, parce qu elle ne trouvera 
bientôt plus le terrain propice à sa croissance, les déchets volcaniques étant très deman­
dés par l ’industrie du bâtiment.
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CHILEOREBUTIA Ritter gen. nov.

ex Fric pro parte
F. RITTER (Arica) Chili

Photos de l'auteur

Selon K.G. Kreuzinger (Feddes Repertorium, 20-11-1941, p. 209), Fric a créé le genre 
Chileorebutia pour Echinocactus Reichei K. Sch. et l’a publié dans « Kreuzingers Sukku- 
lenten-Verzeichnis », 1935, p. 27, dans les termes suivants : « Chileorebutia, Fric, 1934 
{Echinocactus), genre provisoire, monotypique ; péricarpe fortement velu, fleurs jaunes. 
Echinocactus Reichei, en raison de sa chair molle, de son tube floral fortement velu, de la 
forme de sa fleur et de ses racines napiformes, doit être considéré comme très voisin de 
Rebulobivia Nicolaii ; les caractères du fruit et de la graine étant jusqu'ici inconnus, la 
position systématique de ce genre et sa validité restent incertaines. Espèce-type : Echino­
cactus Reichei, K. Sch. 1903. »

Si ce genre avait été publié dans ces termes en 1934, cette publication serait valable 
même sans diagnose latine, mais comme elle n’a été faite qu’en 1935, et qu’à partir de 
cette date seules les publications accompagnées de diagnoses latines sont valables, on ne 
peut attribuer à Fric que le choix du nom.

L’espèce type de ce genre est donc la plante d ’origine chilienne (d’où le choix du 
nom générique) décrite par K. Schumann dans le complément de son ouvrage sous le nom 
d’Echinocactus Reichei. Cette espèce n’existait pas alors dans les collections ; cependant, 
depuis 1904 environ, des plantes ont été introduites et répandues en culture sous ce nom, 
mais en 1937, Doeltz et Werdermann ont démontré qu elles ne correspondaient pas à la 
description d’E. Reichei donnée par Schumann. Rien de certain n’était connu quant à la 
provenance de ces plantes faussement dénommées E. Reichei, et beaucoup d' hypothèses 
ont été émises à propos de leur origine et de leur position systématique. En janvier 1956, 
j'ai redécouvert le véritable Echinocactus Reichei (peu de temps après mon collègue 
Frankhauser, qui l’a retrouvé dans la même localité que moi), il devint ainsi évident que 
la plante en question n’avait aucun rapport avec cette espèce. Elle fut identifiée ultérieu­
rement avec Lobivia Famatimensis Speg., dont l'espèce-type avait été également perdue, 
et que j’ai redécouverte en 1955 (Kakt. u. a. Sukk., 1937, p. 102 ; Beiträge z. Sukk. K. u. 
Pfl., 1938/1, p. 5 ; Kakteenkunde, 1940/II, p. 29 et III, p. 61 : Sukkulentenkunde VI, 1957, 
p. 33).

En raison de la consistance de sa tige, des insertions des filets staminaux disposées 
en deux zones, et de l’aspect du fruit et des graines, cette espèce ne peut appartenir au 
même genre que E. Reichei K. Sch., elle est beaucoup plus proche de certains Rebutia 
de l’Argentine. Aucune espèce proche des Rebutia n'a jusqu’ici été découverte au Chili, 
E. Reichei K. Sch. en est botaniquement très éloigné, son aspect extérieur rappelant celui 
des Rebutia est une simple convergence.

Il convient de signaler à propos de ce « faux Echinocactus Reichei » que Backeberg 
a créé en 1941 le genre Reicheocactus pour cette plante, en indiquant comme caractère 
distinctif l’absence de soies sur le tube floral, alors que le vrai E. Reichei K. Sch. en est 
pourvu. Dans ce cas comme dans beaucoup d’autres, la présence ou l’absence de soies 
sur le tube floral ne constitue pas un caractère distinctif, j’ai pu en effet constater sur 
place, dans la localité-type du véritable E. Reichei, que les fleurs de cette espèce portaient 
des soies parfois nombreuses, ou en étaient totalement démunies, j’ai compté qu’envi­
ron 20 % des fleurs observées sur la station étaient totalement démunies de soies (le 
revêtement laineux du tube floral est toujours très abondant, chez le vrai comme chez 
le faux E. Reichei). La présence ou l'absence de soies sur les fleurs d’individus appar­
tenant à une même espèce et groupées sur la même station n’est pas spéciale à E. Reichei, 
j'ai fait les mêmes observations sur beaucoup d'espèces chiliennes, Pyrrhocactus (Horri­
docactus Backbg, et Neochilenia Backbg.) et aussi sur certains Parodia. L’instabilité de 
ce caractère tenu à tort pour distinctif a pu passer inaperçu, du fait que beaucoup de 
descriptions sont faites d ’après une seule fleur, ou d’après les fleurs d' une seule plante ; 
il faut autant que possible baser les descriptions sur l’observation de plusieurs fleurs, 
appartenant à plusieurs sujets situés dans la même station, de façon à discerner, dans le 
cadre d’une espèce ou d’une variété, les caractères fixes parmi ceux qui sont susceptibles 
de varier. D’une manière générale, Backeberg paraît avoir surestimé la valeur, en tant 
que caractère génétique, des soies ou aiguillons du tube floral, au point d’en faire un 
élément essentiel des genres créés par lui. En ce qui concerne le faux E. Reichei, tous 
les exemplaires répandus en culture proviennent, de la multiplication végétative d’un seul
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sujet, ou  d e  g ra in es  r éc o lté e s  su r  un e seu le  p lan te, d e  so rte  qu e, to u s  les e x em p la ires  

é tan t issu s  d 'u n  m ê m e  in d iv idu , l'a b se n c e  d e  so ie s  peut n' ê tre  q u ’un ca ra c tère  ind ividu el 
sa n s va leu r gén étiq u e . Il e st n é a n m o in s  in d isp en sa b le  d e  c la sser  c e tte  p lan te  d a n s un 
autre g en re  que E . R e ic h e i  K. S ch ., m a is  en  se  b a sa n t sur les d ifféren ces fo n d a m en ta le s  

s ig n a lé es  p lus h au t, que B ackeberg paraît ten ir  pour n ég lig ea b les. L a créa tio n  par ce  
dern ier  d 'u n  gen re  R e ic h e o c a c tu s  pour le faux E . R e ic h e i  app araît d o n c  in su ffisam m en t  

fondée. P o u r  B uining, le  faux E . R e ic h e i  sera it un  C y lin d r o r e b u tia  F ric  et K reuz. (N ou s  

n ’ex a m in er o n s p as ic i s  il c o n v ien t d e  co n sid érer  ce  n om  c o m m e  d ésig n a n t un  so u s-g en re 
d e R e b u tia  ou  un gen re  en tièr em e n t d istin ctifs.)

La créa tio n  du  g en re  C h ile o re b u tia  par F ric é ta it b a sée , c o m m e  le n o m  l ’ind iq ue, sur  
l 'e sp èce  ch ilie n n e  E . R e ic h e i  K. S ch ., à  l ’ép oq u e  où  l ’on cro y a it que la  p lan te  cu ltiv ée  

so u s ce  n om  c o n stitu a it le  type du  gen re  e t d e  l'esp èce . Q u an d  il d ev in t év id en t que  
l ’E . R e ic h e i  d es cu ltu res ne  co rresp o n d a it p as à la d escr ip tion  de c ette  e sp èce  par S chu­
mann, K reuzinger p rop osa  d' a b a n d o n n er  le g en re  C h ile o re b u tia  pour la r a iso n  su iv a n te  : 
« Le gen re  m o n o ty p iq u e  prov iso ire  C h ile o re b u tia  Fric  b asé  su r  E. R e ic h e i  K. S ch . est  

à rejeter, du fait q u ’il n ’y a pas id en tité  en tre  E . R e ic h e i  K. S ch . et E . R e ic h e i  hort. » 

(Lc . 1941, p. 209). C e gen re  n ’au ra it en  a u cu n e  façon  dû  ê tre  rejeté, car  en  vertu  d e  l ’arti­
c le  66 d e s  règ les d e  la n o m en c la tu re , un  n om , b asé  su r  les d ifféren ts ca ra c tères  d ’une  

plante-type, n e  d o it ê tre  rejeté  que si au cu n  d e ces c a ra c tèr e s  n e  peut être  reten u  c o m m e  
sp écifiq u e du  type. En l ’e sp èce , le n o m  gén ériq u e  C h ile o re b u tia  co m p o rte  su ffisam m en t  
d ’é lé m en ts  d istin ctifs, e t d ’au tre  part, il co m p o rte  l'in d ica tio n  d e  la p lan te-typ e  E. R e ic h e i  

K. S ch ., 1903. O r, en  vertu  d es règ les d e  la n o m en c la tu re , un n om  d e g en re  b asé  sur la 

d escr ip tion  d ' un e p lan te-typ e  bien d éfin ie  d o it ê tre  m a in ten u , e t la co n fu s io n  c o m m ise  
u ltér ieu rem en t a v ec  la p lan te  fa u ssem en t n o m m é E . R e ic h e i  n e  porte pas a tte in te  à  la 

va lid ité  de la d ia g n o se  de  Fric. L a d ia g n o se  du g en re  C h ile o re b u tia  p u b liée  par K reuzinger 

en 1935 s ’ap p liq u era it au ssi b ien  au vra i q u ’au  fau x  E . R e ic h e i ,  s i le s  d eu x  e sp è c es  é ta ien t  
pou rvu es d e  r a c in es  n ap iform es, ce  que B ackeberg c o n te ste  ; se lo n  lui, seu l le  véritab le  

E. R e ic h e i  au ra it d e s  r a c in e s  nap iform es, ce  qui c o ïn c id e  avec  la d ia g n o se  de C h ile o ­

re b u tia .  D a n s c es  c o n d itio n s , le  rejet d e  C h ile o re b u tia  par K reuzinger ne  se  justifie pas, 
e t le m a in tien  d e  ce  gen re  a v e c  E. R e ic h e i  K. S ch . c o m m e  type m ’ap p araît in attaq u ab le , 
J ’a i e m p lo y é  c e  n o m  d a n s m o n  c a ta lo g u e  d ep u is 1957, sa n s  en  publier un e d escrip tion  
v a la b le  ; c o m m e  il m ’app araît n é c essa ire  de créer  un  g e n r e  pour E . R e ic h e i  K. S ch . et 

pour q u elq u es au tres e sp è c es  é tro item e n t ap p aren tées, e t c o m m e  d ’au tre  part, ce  nom , 
d even u  fam ilier  au x  ca cté o p h ile s , d o it ê tre  m a in ten u  en vertu  d es règ le s de  priorité, j ’en 

propose l ’a d o p tio n  d e  p référen ce au  so u s-g en re  C h ile o n a p in a  c ré é  en  1941 par K reuzinger 

pour E. R e ic h e i  K. S ch . et pour E. n a p in a  P h il. (L e c a s  d ’E. o c c u ltu s  P h il., c la ssé  par 

K reuzinger p arm i les C h ile o n a p in a , n ’a p a s à être  e x a m in é  ici.)

La v a lid ité  du gen re  C h ile o re b u tia  c réée  pour E. R e ic h e i  K. Sch . é ta n t à m o n  sen s  

é ta b lie par ce  qui p récède, la q u estio n  se  p ose  d e  sa v o ir  s ’il c o n v ien t d ’y in c lu re  les 
e sp èces  v o is in e s  d ’E . R e ic h e i.  T ou t ce  grou p e c o n stitu e  un  ra m ea u  d ’un e n se m b le  de  

p lan tes ap p arten an t à d e s  g e n r es  ap p aren tés, e t rép a n d u es sur un v a ste  e sp a ce  c o m p re ­
nant le  C h ili cen tra l, l ’O u e st d e  l 'A rg en tin e  e t le  S u d -O u est du P érou . T o u tes c e s  e sp è c es  

a v a ien t é té  réu n ies par B r i tton e t R ose d a n s le  v a ste  gen re  co lle c tif  M a la c o c a rp u s  don t  

le m an q u e  d' h o m o g é n é ité  ne tarda  p as à d ev en ir  év id en t, et q u ’il fa llu t su b d iv iser . B rit­
ton e t R ose c o m m en cè re n t par en  d é ta ch er  le  gen re  E r io sy c e  c ré é  par P hilippi en  1872 
e t q u ’ils rep riren t, pu is ils  créèren t le g en re  N e o p o r te r ia  en  1922. V int e n su ite  le  genre  

P y r r h o c a c tu s  c réé  par B erger en 1929 (d ’ab ord  c o m m e  so u s-g en re  d e  M a la c o c a rp u s ) ,  puis  
Backeberg c ré e  en  1934 le g en re  I s la y a , é g a le m en t d é ta c h é  d e  M a la co c a rp u s .  En 1938, 
B ackeberg sép are  H o r r id o c a c t u s  d e  P y r rh o c a c tu s ,  c e tte  fo is sa n s  ra iso n  v a la b le . C o m m e  
je cro is  l ’avo ir  d ém o n tré  d a n s m o n  é tu d e  du  gen re  P y r rh o c a c tu s ,  la p lupart d es e sp èces  

c la s sé e s  par B ackeberg d a n s le s  g en res H o r r id o c a c tu s  e t N e o c h ile n ia  c ré és  par lui, ne  

présen ten t au cu n  c a ra c tère  au to r isa n t la créa tio n  de  g en res d istin cts , e lle s  so n t au c o n ­
traire par l ’e n se m b le  d e  leu rs c a ra c tèr e s  d es e sp è c e s  typ iq u es du  gen re  P y r rh o c a c tu s .

Le g rou p e  d es e sp èces  a p p a ren tées à E. R e ic h e i  K. Sch . e st n e tte m e n t d istin ct, bien  

qu'il a it é té  ran gé  par B ackeberg parm i les N e o c h ile n ia .  L es c a ra c tèr e s  d istin ctifs  de ce  
grou p e par rapport aux  N e o c h ile n ia  so n t pou rtan t b ea u co u p  p lus n e ts  que ceu x  que  
B ackeberg a r e te n u s pour sép arer  N e o c h ile n ia  d 'H o r r id o c a c tu s  ; il e x is te  en tre  les  deux  

d ern iers g e n r es  d es form es in term éd ia ires qui ren d en t to u te  d é m a r ca tio n  arb itra ire, et 

m êm e les typ es les  p lus e x trê m es  d e s  d eu x  g en res ne présen ten t p as d e  ca ra c tèr e s  jus­
tifian t la créa tio n  d e  g en res d istin cts. A u co n tra ire , les  e sp è c es  du grou p e C h ile o re b u tia  

p résen ten t d es ca ra c tères n e tte m e n t d ifférents, e t on  ne c o n n a ît  ju sq u ’ici a u cu n e  form e  

in term éd ia ire  en tre  e lle s  et les N e o c h ile n ia .  A p rès avo ir  étu d ié  su r  p lace  les  C a c tée s  chi-
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lien n es p en d an t d e s  a n n ées , j ’en  arrive  à c o n c lu re  que les g e n r es  H o r r id o c a c tu s  e t N e o ­
c h ile n ia  d o iv en t être  a b a n d o n n és, les  e sp è c e s  in c lu ses d a n s c e s  g en res d ev a n t ê tre  regrou ­
p ées a v ec  le s  P y r r h o c a c tu s ,  à l ’e x cep tio n  d e  E. R e ic h e i  K. S ch . et d es e sp è c es  v o isin es, 
qui ne  p eu ven t être  ra tta ch ées  n i à  P y r r h o c a c tu s ,  n i à I s la y a ,  n i à  N e o p o r te r ia ,  e t pour  

le sq u e lle s  un  gen re  d ist in c t  d o it ê tre  créé. P a r  les  c a ra c tèr e s  florau x , ce  grou p e e s t  voisin  
d e s  P y r r h o c a c tu s  e t d es Is la y a ,  m a is  d ifférent d es N e o p o r te r ia ,  le s  c a ra c tèr e s  d e  la  tige  

l ’é lo ig n en t d e s  a u tres g en res , e t par ceu x  du fruit il se  rap p roch e  d e  Is la ya .
C hileo rebu tia  R i t te r  gen.  nov. ex  Fric p ro  pa r te .

T yp e : E c h in o c a c tu s  R e ic h ii  K. S ch ., 1903 (G esa n tb esch re ib u n g  der K ak teen , suppl., 
p. 110).
T ig e  b a sse  e t d e  p etite  ta ille  (p lus petite  que P y r r h o c a c tu s ) ,  d ép ou rvu e  d e  c ô tes  (cô tes  

ap p aren tes ch ez  P y r rh o c a c tu s ) ,  c o u v erte  d e  tu b ercu les  arron d is, h ém isp h ér iq u es à  cy lin ­
driq u es, p etits, serrés. A réo les  p etites , e n fo n c é es  d a n s le so m m e t d es tu b ercu les . R ac in e  

nap iform e, m a rq u ée  ou  non d ’un é tra n g lem en t au  co lle t. A ig u illo n s ra d ia u x  petits, rayon ­
n an ts, ra rem en t a b sen ts, a igu illon  cen tra l un ique, court, so u v en t a b sen t. F leu rs ap ica les  

ou  sem i-a p ica le s, très g ra n d es  par rapport à la p lan te , p ersista n t p lu sieu rs jours, se  fer­
m a n t la nuit. O v a ire  e t tu b e  m u n is  de p e tites  é c a ille s  é tro ites  et d ’u n e  très ab on d an te  
la in e  b la n ch e  so u v en t m ê lé e  d e  so ie s  fines, sou p les, e n  n o m b re  var iab le . T u b e  largem en t  
in fu n d ib u liform e, parfo is resserré  en  form e d ’u rn e  ; ch a m b re  nectarifère  o u v erte  ou 

d em i-o u v erte , cy lin d riq u e , cu p u liform e à  la base, d ép o u rv u e  de  d iap h ragm e. F ile ts  sta ­

m in a u x  in sérés  d ep u is la ch a m b re  nectarifère  ju sq u ’à  la m o itié  ou  les  4 /5 e d e  la longu eu r  
du tub e, jam ais ju sq u ’en  hau t d e  ce  d ern ier  ; sty le  rou ge  à jau n e, d ép a ssa n t les é tam in es.

T ype d 'u n e  fleur d e  C h ile o re b u tia .
Coupe  long itud ina le  sc h é m a t iq u e  d ’u ne  fleur  de  C h i leo rebu tia  a e ro c a rp a  R itte r

S e g m e n ts  d u  p ér ia n th e  d iv ersem en t c o lo r é s , in fun d ibu liform es. L e sc h é m a  c i-jo in t d ’une  

co u p e  en  lo n g  d ’u n e  fleur d e  C h ile o re b u tia  a e ro c a rp a  R itter sp. nov. d o n n e  un e idée  

g é n éra le  de  la form e d es fleurs de c e  gen re, les  d ifféren tes e sp è c es  ne  s ’é ca r ten t pas se n ­
sib le m en t d e  ce  type, tou t au  p lus, le  p ér ia n th e  peut-il ê tre  un  peu p lu s é levé . F ru it rouge, 
ra rem en t v ert ; le s  g ra in es m û r issen t lo n g tem p s a v a n t l ’en v e lo p p e  ex tér ieu re , d e  sorte  
que celle-c i co n tin u e  à  se  d éve lop p er, et d ev ien t très c reu se  ; les lig n es p la cen ta ires  n ’ac ­
co m p a g n a n t p as la p aro i d a n s son  d éve lo p p em en t, le s  g ra in es  se  tro u v en t a in si r éu n ies  
en  paq u et au  so m m e t d u  fruit. Q u a n d  c e  d ern ier  e s t  c o m p lète m en t m ûr, il se  d éta ch e  

de la p lan te , seu le  la b a se  reste  ad h éren te , d e  sorte  qu e le  fruit m ûr p résen te  un e ou ver ­
tu re  ron d e à  sa  partie  in férieu re  ; l ’a b o n d a n te  to iso n  d e  la in e  et d e  so ie s  qu i en ve lop p e  

les fruits d o n n e  prise  au  vent, qui les d isp erse  au  lo in . P en d a n t c e  tem p s, les  cord on s  

p lacen ta ires qui re ten a ien t les g ra in es  se  réd u isen t en  p âte  v isq u eu se , qui se  d e ssèch e  

p rogressivem en t, lib éra n t le s  g ra in es  qui s ’éch a p p en t par l ’ouvertu re  d u  fruit. C e p ro cessu s  
est p articu lièrem en t n et c h ez  C h ile o re b u tia  a e ro c a rp a ,  d on t le  r ev ê tem e n t la in eu x  est 

sp éc ia le m e n t ab on d an t. L es g ra in es d e  C h ile o re b u tia  o ffren t un  asp ect très varié , leur 
tég u m en t peut ê tre  lis se  o u  for tem en t ru g u eu x , leu r  form e peu t être  ro n d e  ou  o v a le  for­
tem en t a llo n g ée , le  h ile  e st b asa l, p lu s ou  m o in s  ven tra l, rond ou  a llo n g é , su perfic ie l ou  

en fon cé.
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Habitat : Chili septentrional.
Le mécanisme de libération des graines est tout différent chez Pyrrhocactus Berger 

(ainsi que chez Horridocactus Bbg. et Neochilenia Bbg., qui se comportent exactement de 
la même façon) : le fruit mûrit en même temps que les graines, les organes placentaires 
restent adhérents à la paroi, ils se dessèchent et libèrent toutes les graines à la fois, 
celles-ci s’échappent par l’orifice inférieur du fruit, et restent généralement sur le sommet 
de la plante, les fruits étant dépourvus d ’organes favorisant leur transport et leur dissé­
mination par le vent.

La dissémination des fruits par le vent s’effectue pour les Islaya suivant un méca­
nisme analogue à celui qui vient d’être décrit, sans qu’on puisse savoir si cette similitude 
est le résultat d'une proche parenté génétique ou d’une évolution parallèle des deux 
genres. Dans la zone comprise entre la limite nord de l'aire d’extension des Chileorebutia 
et la limite sud de celle des Islaya, c’est-à-dire à l’extrême nord du Chili, où l’aridité est 
telle qu’on n’y rencontre pratiquement aucune végétation ; j’ai trouvé cinq espèces très 
rares appartenant à un groupe de Cactées en voie de disparition, dont le fruit comportait 
le même dispositif de dissémination. Ces plantes sont différentes des Chileorebutia en ce 
qu’elles présentent des côtes comme les Islaya, il conviendra peut-être d’en faire un 
sous-genre de Chileorebutia.

Il est nécessaire d’insister sur le fait que les fruits de toutes les espèces de Chileo­
rebutia présentent les mêmes caractères, ceci pour répondre par avance à l’objection sui­
vante : Dans « Sukkulentenkunde V », 1957, page 35, figure une reproduction, accompa­
gnée d’une description, d’un fruit comme étant celui d E. Reichei K. Sch., avec la men­
tion « Original B. Böhrs ». Ce fruit ne ressemble guère à celui d’E. Reichei : l’orifice basal 
est plus petit chez E. Reichei, le fruit lui-même est plus gros, quand il est arrivé à matu­
rité, l’indication « complètement rempli de graines » laisse supposer qu’il s’agit d ’un 
fruit en cours de maturation, bien que les graines soient déjà mûres. D’autre part, au lieu 
de l’abondante toison laineuse de E. Reichei, le fruit représenté ne comporte que quelques 
faibles touffes, par contre il présente des plis longitudinaux, serrés en lamelles, qui font 
défaut au fruit de E. Reichei. Tout ceci indique que, si le fruit en question a bien été 
prélevé sur E. Reichi, ce qui est possible, il n’était pas arrivé à maturité et sa dessiccation 
prématurée en a profondément modifié l’aspect.

Voici en conséquence une description détaillée du fruit d’E. Reichei K. Sch., telle 
que je l’avais établie d ’après l’observation de sujets en place, et antérieurement à la 
publication en question : « Fruit carmin parfois teinté de vert, long de 2 cm, diamètre 
15 mm, lisse, à part quelques écailles très petites, allongées, muni de fortes touffes lai­
neuses blanches à grisâtres, ne recouvrant pas entièrement l’épiderme. Restes du périan­
the fortement adhérents, complètement enveloppés de laine blanche, beaucoup plus lon­
gue et plus serrée que sur le fruit proprement dit, souvent mêlée de soies plus ou moins 
abondantes, blanches à brunes, souples, parfois présentes sur le sommet du fruit. Ce 
dernier est entièrement creux, à part le sommet, où se trouvent les graines, agglomérées 
en amas visqueux, se desséchant progressivement en même temps que le fruit. Il en est 
exactement de même pour E. napinus Phil. »

Corpore parvo, humili, sine costis, tubercula parva, subcylindrica, obtusa, conferta ferenti, 
areolis parvis, immersis in summis tuberculis; radice rapacea, aculeis parvis, marginalibus, raro 
aculeo centrali parvo; floribus in apice vel semilateralibus, diurnis, magnis; ovario et tubo 
squamis parvis angustis et lana alba copiosa instructis; tubo plerumque et ovario interdum 
praeterea setas subtiles ferentibus; tubo infundibuliformi vel leviter urniformi superne; camara 
nectarifera aperta vel semiaperta, inferne breviter scutelliformis, superne tubiformis brevi, 
staminibus insertis in pleroque tubi praeter partem supremam; stylo rubro vel flavo; corolla 
variis coloribus, petalis infundibuliformiter positis; fructibus in maturitate valde amplifican­
tibus vacuis, semina ferentibus in parte superiore, pulpa fructuum exigua, suci plena. cum 
seminibus adberentibus; fructibus squamulasminimas et lanam permultam et interdum setas 
longes ferentibus ; fructibus se expedientibus ab fundo cum foramine sphaerico, semina exci­
dentes ex fructibus arescentibus dissipatis per ventos; seminibus diversis, parvis.

Patria : Chile borealis.
Typus Echinocactus Reichei K. ch., 1903.

(A suivre.)
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LA « COQUILLE » ET LE CACTUS
G. RICHARD

C e n 'est pas, c o m m e  le la issera it p résu m er  c e  titre, une fab le  qu e n o u s  vou s in v i­
ton s à  lire, m a is  une très p ittoresq u e  fa cétie  qui eu t lieu  réc em m e n t :

A fin  de fa ire co n n a ître  au public, l ’ex p o sitio n  r o u e n n a ise  d e  c a c té e s  et p la n tes  g ra sses  

et stim u ler  d a v a n ta g e  la cu r io s ité  de  se s lec teu rs, le  q u otid ien  lo ca l « P a r is-N o rm a n d ie  » 
p u b lia it q u elq u es jou rs a v a n t la m a n ife sta tio n , un  rep o rta g e  e ffectu é  d a n s  la serre  de  
M. G. M ari, à C au d eb ec-les-E lb eu f. S o u s  le titre  très justifié de « U n vo y a g e  trop ica l dan s  
une serre  », l ’au teu r  d écr iv a it to u t le  m o n d e  v ég éta l h é té ro c lite  q u ’on  peut ren con trer  
d a n s un e co llec tio n  de  ca cto p h ile . N ou s n e  v o u lo n s p as so u p ço n n er  le rep orter  d ’avoir  

c o m m is  qu elq u es erreu rs d a n s la  tran scr ip tion  d es n o m s qui lu i furent é n u m érés , m a is  
peut-être qu e la lin o ty p iste  peu en tr a în ée  à  la te rm in o lo g ie  sc ien tifiq u e app orta  b ien  d es  
fa n ta isies  d a n s la co m p o sitio n  du tex te . O u tre  les q u elq u es erreu rs —- b ien  p a rd o n n a b les —  
su iv a n tes  : O p u n tia  m o n a c h a n ta , L i to p s , C e re u s  P e r u v ia n is ,  l ’œ il s ’arrê te  so u d a in  sur  
l'ap p ella tion  in so lite  d e  « T ilen -D sia  », e t pour ajouter e n c o re  au cara c tère  e x tr ê m e -o r ie n ­
ta l du  n o m  d e  c ette  p lan te , on  lit, en tre  p a ren th èses  : « F ille  du  c ie l ». M ais q u elq u es  

lign es p lus lo in , un a m a teu r  d ign e  d e  c e  n o m  ne peu t rés ister  à  la c r ise  d ’h ila r ité  o c c a ­
s io n n ée  par la d escr ip tio n  su iv a n te  : « ... p lu s c o m m u n  e st  l 'E c h e v e r ia -a g a v o ïd e -C h r is te ,  
m a is qui, c o m m e  c ’est le  c a s  ici, p résen te  la rareté  d e  cro ître  en  C h rista tion . »

C ette  h isto ire  n e  s ’arrête  p a s là : e lle  p o ssèd e  u n e  su ite  n o n  m o in s  p ittoresq u e , car il 
fa lla it b ien  s ’a tten d re  à  ce  que, parm i les  n o m b reu x  lec teu rs  du  journal, qu elq u es-u n s  
a v a len t la p erle  d e  travers. D ès le  p rem ier  jour d ’ou v er tu re  d e  l ’ex p o sitio n  u n e  v isiteu se  
sa n s d ou te  o b séd ée  par la p la n te  rare s ig n a lé e  d a n s le  qu otid ien . A p rès d e  m in u tieu ses  

r ech erch es parm i le s  q u elq u es m illier s  d e  p la n tes p résen tées, e lle  s ’arrê te  d e v a n t un  
bel e x em p la ire  d ’O p u n tia  m o n a c a n th a  v a r ie g a ta, d e  plus d e  2 m è tre s  d e  h a u t et d ’un e  
form e a ssez  particu lière , il faut e n  c o n v en ir  : im a g in ez  u n  « tro n c  » vertica l et, à  peu près 
au tiers su périeur, 2 b ra n ch es la téra les , s e n s ib lem e n t d e  m ê m e  lo n g u eu r  e t h o r izo n ta le s  !

L e p o ssesseu r  d e  c e tte  p lan te  au ra it vo u lu  la ta iller  e t la form er en  cro ix  q u ’il n ’aurait 
pas m ieu x  réu ssi. La v isiteu se , afin d e  b ien  s ’a ssu rer  q u ’e lle  n e  s ’e st p o in t tro m p ée, s ’e n ­
qu iert au p rès d ’un d es resp o n sa b les  d e  l ’ex p o sitio n  : « P a rd o n , M onsieur, e st-ce  celle-là  
la p lan te  ch r is tée  ? » O n  im a g in e  a ssez  b ien  la d ifficu lté  q u ’il p u isse  y avo ir  à  co n ten ir  

so n  sér ieu x  ap rès un e te lle  répartie.
C ep en d an t je cra in s que 1' in terlo cu teu r  a it détru it b ru ta lem en t 1' a d m ira tio n  ex ta tiq u e  

de la d am e; et qui sa it s ’il n ’y a v a it là l ’o c ca s io n  de  recru ter  u n e  n o u v elle  ad h éren te , qui 
se  sera it v o lo n tiers  sp éc ia lisé e  d a n s la cu ltu re  d es p la n tes ch r is tée s  ?
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Comportement de certaines Cactées 

vis-à-vis de la température

M. CARRIEU (Montpellier)

N o s o b se r v a tio n s  — la issa n t v o lo n ta ire m e n t d e  c ô té  les p la n tes g r a sse s  -— portent 

su r u n e  cen ta in e  d ’e sp è c es  d e  C a c tée s  co u ra n tes  qu i, dep u is tro is  a n n ée s , h iv ern en t pen ­
dan t près d e  c in q  m o is (de fin n o v e m b r e  à d éb u t avril) d a n s un e petite  serre  à  d eu x  

éta g es , non  chauffée . C elle -c i, large  d e  2 m . 40, h au te  d e  0 m . 55 et profon d e d e  0 m . 35, 
est fixée  co n tre  un  m ur e x p o sé  au  M idi et p la c ée  à 1 m . 50 au d e ssu s  du so l de  façon  à 

recev o ir  le  m a x im u m  de ra y o n s so la ires  qui p a ssen t a u -d essu s d e  l'écra n  form é par 
l ’h a b ita tio n  e lle -m êm e. C ette  in so la tio n  dure d e  10 h eu res à  14 h eu res p en d an t les jours 
les p lus cou rts.

L ’e x p é r ie n c e  e t les sta tistiq u es p rou ven t que, sur c es  150 jours p en d a n t lesq u els  

n o u s e n fe rm o n s n o s  p lan tes, n o u s a v o n s ici, en  m o y e n n e , 106 jours p lu s ou m o in s  e n so ­
leillés.

U n th erm o m ètre  à m a x im a  est p la cé  à  e n v iro n  15 c m  en  arrière  d e  la paroi a n té ­
r ieure  v itrée  ; c h a q u e  jour, à  la m ê m e  h eu re , les d eu x  tem p éra tu res e x trê m es so n t  
n o tées e t les  in d ex  rem is en  p lace.

Le ta b lea u  d es 900 ch iffres a in si o b ten u s m e  p araît fa stid ieu x  à p u b lier  ; il en  est  

d e m ê m e  d es s ix  co u rb es. M ais n o u s p o u v o n s tirer de c e s  o b ser v a tio n s  les  ren se ig n e ­
m e n ts  su iv a n ts  :

1° L es n u its  où  le  th e r m o m ètre  d escen d a it à 0° ou  a u -d esso u s o n t é té  de 15 en  

m o y en n e  par an  e t les  tem p éra tu res les  plus b a sse s  ne  so n t ja m a is d e sc e n d u es  au -d es­
so u s  d e  — 8°. A  n oter  que, lors d es jours les  p lu s fro id s, la  serre  é ta it  p ro tég ée  le  so ir  
par un  p a illa sso n  qu i, c o n tin u e lle m e n t en ro u lé  a u -d essu s  du to it, é ta it d e scen d u  en  

a v a n t d es v itres e t fix é  a u -d esso u s, co n tre  le  m ur. La serre  n ’a y a n t é té  u tilisée  qu'à  
partir d e  n o v e m b r e  1956, le  terr ib le  h iver  1955-56 n ’e s t  p as co m p r is  d a n s n os o b serv a ­
tions. N ou s te n o n s  enfin  à  s ig n a ler  que les p la n tes so n t c o n se r v ée s  sa n s au cu n  arrosage  

pen d an t les  tro is p rem iers m o is  de l ’h iv ern a g e. C e n ’est q u ’à  partir d e  février  —  par 
un jour d e  très b ea u  tem p s —  q u ’e lle s  reço iv en t d ’ab ord  un peu (très peu) d ’eau , pu is  

d a v a n ta g e  en  m ars (m ais sa n s  ex cès.

2° L es p ér io d es fro id es ou  très fro id es n ’o n t gu ère  d u ré plus d e  tro is  jou rs et 

e n co re  n ’a v o n s-n o u s jam ais o b serv é , au co u rs d e  ces  tro is d ern ières a n n ée s , de g e lé e s  
to ta les  (c o m m e  il y en  a eu  en février 1956), c ’est-à -d ire  que le m a x im u m  le p lus b as  

a é té  d e  + 8 ° .

3° E nfin  —  e t c ’e s t  sur ce  p o in t que n o u s v o u d rio n s su rto u t a ttirer  l ’a tten tio n  —  
le s  d ifféren ces en tre  la tem p éra tu re  m a x im a  e t la tem p éra tu re  m in im a  d es 24 h eu res  

o n t é té  très d iv erses  : e lles  o n t v ar ié  dep u is 4° (très rarem en t du reste  et par c ie l a b so ­
lu m en t gris) ju sq u ’à  30, 35, 40° et m êm e p lus et cela  fréq u em m en t lorsq u e  le so le il 
e n v o y a it la rg em en t se s  ra y o n s d a n s la serre  par su ite  d e  sa  p o sitio n  très b a sse  sur l ’h o ­
rizon . C ’e st  a in s i que, en tre  le 16 et le  22 février  1959, e lle  s ’é lev a it v ers 13 h eu res jus­
q u ’à 50 et m ê m e  52°, a lo rs qu e la tem p ératu re  d e  la n u it é ta it d e  + 2 ,  + 3  et + 4 ° .

C es v a r ia tio n s jou rn a lières, que n o u s a u r io n s ju gées in cro y a b les, m ê m e  d a n s n otre  
M idi, si n o u s ne les  a v io n s o b se r v é e s  p er so n n ellem e n t m a in te s  fo is, n e  p a ra issen t pas  

faire d e  m a l a u x  C a ctées, to u t au  con tra ire. E lle s  p résen ten t en  effet to u tes un e x ce llen t  
asp ec t e t b ea u co u p  fleu rissen t a b o n d a m m en t. D è s  le  14 m a rs  1959, qu atre  e sp è c es  ava ien t  

c o m m en cé  leu r  flora ison  et d ’au tres m o n tra ien t d es b o u to n s qui n e  tard èren t pas à 
s ’épanou ir.

E t pou rtan t, p en d an t 8 ou  10 an s , un  gran d  n o m b re  d e  c e s  m ê m es p la n tes on t p assé  

leu r  h iver  d errière  les  g ra n d es  v itres d ’un e p ièce  très e n so le illée  jusqu'à  m id i et, de  

plus, très for tem en t ch au ffée  : le th erm o m ètre , en  effet, v ar ia it en tre  20 et 23° le  jour 
et en tre  12 et 15° la nuit. P la c é e s  e n su ite  d eh o rs et so ig n é e s  de  la m ê m e  façon  qu’au ­
jo u rd ’h u i p en d an t le pr in tem p s, l ’é té  e t l ’a u to m n e, n o u s c ro y o n s  p ou vo ir  affirm er q u ’e lles  

so n t a c tu e lle m en t en  m e illeu re  sa n té  qu' aup aravan t.

P eu t-ê tre  c er ta in es  d e  c es  C a c tée s  se  so u v ie n n en t-e lles  qu e leu rs p a ren ts v iven t en co re  

d a n s un  c lim a t trop ica l ou  éq u ator ia l, m a is  à  d e  g ra n d es  a ltitu d es, eu  d e s  lieu x  où il 
e st  b an a l d e  ren co n trer  d es d ifféren ces de tem p éra tu re  e x trê m em e n t m a rq u ées en tre  le 

jour et la  nuit. E t cep en d a n t a u cu n e  p la n te  d e  n o tre  c o lle c tio n  —  je le  c ro is  du  m oin s  
— n e  p rov ien t d irec tem en t d e  son  p a y s d ’origine...
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EXPEDITION F. RITTER EN A ME R I Q U E  DU S U D

COPIAPOA NOUVEAUX DU CHILI
F. RITTER Arica (Chili) 

traduit de l'allemand par J. A rsac

P h o to s  d e  l 'a u te u r

Copiapoa calderana Ritter

CO PIAPO A CALD ER AN A  Ritter sp. nova.

DIAGNOSE

Simplex, hemisphaerica, dein columnaris, 5-10 cm crassa, cinereoviridis, radice rapacea, 
tenaicollari; vertice tomentoso; costis 10-17 obtusis vix subtuberculatis; areolis mediocribus 
griseis; aculeis nigris vel brunneis subrectis, marginalibus 5-7, centrali plerumque solitario; 
floribus infundibuliformibus flavidis; fructibus viridulis plerumque summo squamis paucis 
instructis; seminibus nigris, nitidis, minime tuberculatis, hilo subbasali.

DESCRIPTION :

Plante simple, hémisphérique, puis allongée, atteignant 5-10 cm de diamètre. Epi­
derme gris vert, non pruineux, racine napiforme longue, mince, dure, fortement rétrécie 
au collet.

Cotes 10-17, obtuses, larges, hautes d'environ 1 cm, non divisées en tubercules, non 
échancrées.

Aréoles grises, puis noires, atteignant 5 mm de diamètre, rondes.

Aiguillons assez forts ou minces, droits ou faiblement arqués, bruns à noirs, deve­
nant gris ; radiaux 5-7, longs de 10-15 mm, les inférieurs étant plus longs ; centraux 1, 
rarement 2, longs de 15-30 mm.

Fleur odorante, haute de 30-35 mm. diamètre 30 mm ; tube jaune pâle, infundibu­
liforme, légèrement rétréci au-dessus de l ’ovaire, long de 10-12 mm, diamètre 10-12 mm. 
nu, à part quelques grandes écailles brun rouge.

Chambre nectarifère longue de 2-3 mm, large de 3-4 mm, à demi fermée.
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F ile ts  sta m in a u x  jaun e pâle, les in férieu rs d e  10 m m , in sérés su r  le tu b e, 2-3 m m  
a u -d essu s d e  la c h a m b re  n e c tarifère , a p p liq u és sur le sty le , les su p érieu rs, lo n g s de 7 m m , 
ap p liq u és c o n tre  la paroi du tub e. S a c s  p o llin iq u es jaun e c itron  à jaun e d ’or.

S ty le  jaun e pâ le , lon g  d e  15 m m , d ia m ètre  2 m m , st ig m a te s  e n v iro n  12, jaune pâle, 
é ta lé s , lo n g s d e  4-5 m m , au n iveau  d es sa c s  p o llin iq u es.

P é ta le s  lo n g s  d e  15 m m , larges d e  6-7 m m , o b o v a le s , ex tré m ité  arron d ie , fa ib lem en t  
a cu m in ée , jaun e p â le , se g m e n ts  e x ter n e s  fa ib lem en t te in tés  d e  rouge.

F ru it à  p e in e  ch arn u , lo n g  de  10-15 m m , large  d e  7-12 m m , v ert pâle , nu , te in té  de  

brun rou ge  v ers le  so m m et, ce lu i-c i m u n i de q u elq u es é c a ille s  brun rou ge  lo n g u es  
de 5 m m , la rg es d e  2 m m . D é h isc e n c e  cap su la ire.

G rain e lo n g u e  d e  1,5 m m , large  d e  1 m m , é p a isse  d e  0,7 m m , fa ce  d o rsa le  fortem en t  

c o n v e x e , ca rén ée , ép id erm e n oir  br illan t, co u v ert de très fins tu b ercu les ap latis. H ile  
sem i-v en tra l, b asa l, b lan c, o v a le  long  d e  0,7 m m .

L O C A L IT E -T Y P E  :

Z one litto ra le  au  nord  d e  C a ld era , C hili sep ten tr io n a l ; a ire  d' e x te n s io n  v ra isem ­
b la b lem en t réd u ite  à la lo ca lité  type.

P O S IT IO N  S Y S T E M A T IQ U E  :

E sp èce  très p roch e d e  C . m e g a rh iza  Br. et R., d on t la lo ca lité -ty p e  se  s itu e  lo in  à 

l ’Est. C . m e g a rh iza  se  d istin gu e  de C . c a ld e ra n a ,  n o ta m m e n t par la p ru in e b la n ch e  de  
l ’ép id erm e, les  c ô te s  d iv isé es  en tu b ercu les  peu d istin cts , les a ig u illo n s  rad iau x  et c en ­
traux p lus n o m b reu x  et to u s ég a u x , les  g ra in es p lu s g ro sses , lo n g u es  d e  2 m m , lisse s, 
au h ile  n e tte m e n t b asa l et d eu x  fo is p lu s grand , lo n g  de  1,5 m m . L es d ifféren ces de 

stru ctu re  florale  so n t in con n u es.

P H O T O

prise su r  p lace  d a n s la loca lité-typ e.

C ette  e sp è c e  a é té  in tro d u ite  so u s  le  n° F R  507.

U n ex em p la ire-ty p e  et d es g r a in es  on t é té  d ép o sés  parm i les c o lle c tio n s  du Jardin  

B otan iq u e  d e  Z urich.
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Copiapoa colum na-alba R itte r

COPIAPOA COLUMNA-ALBA Ritter sp. nova

D IA G N O S E

Simplex, columnaris, usque ad 75 cm alta, 10-20 cm crassa, cinereo-albata, vertice dense 
fulvide tomentoso; costis 27-47, depressis, obtusis, 1 cm latís, tuberculatis; areolis parvis, oblon­
gis, immersis, fulnidis, 4-8 mm approximatis; aculeis nigris vel fulvis, marginalibus nullis vel 
paucis, centralibus 1, interdum 2-3, subrectis; floribus infundibuliformibus, parvis, flavidis; 
fructibus parvis, paucis squamis instructis, glabris; seminibus nigris, nitidis, minime subtu­
berculatis, hilo ventrali.

DESCRIPTION :

Tige toujours simple, colonnaire, inclinée vers le sol suivant la direction du vent 
dominant, atteignant 75 cm de haut et 20 cm de diamètre ; épiderme recouvert d’une 
pruine blanc gris très abondante, encore plus épaisse que chez Copiapoa cinerea. Som­
met aplati, fortement laineux, orange à gris orangé, dépourvu d ’aiguillons. Racine non 
napiforme.

Côtes 27-47, très obtuses, larges de 1 cm, hautes de 5-7 mm, fortement échancrées 
au-dessus des aréoles, sillons intercostaux sinueux.

Aréoles enfoncées dans les côtes, diamètre 2-5 mm, distantes de 4-8 mm, allongées, 
feutrées de laine orangée devenant grise.

Aiguillons noirs à brun jaune, ne devenant jamais gris ; radiaux 4-5, assez fins, 
longs de 5-8 mm, arqués ; centraux 1-3, plus forts, longs de 1-2 cm, droits. Les jeunes 
sujets sont souvent entièrement inermes.

Fleurs apicales, infundibuliformes, longues de 2-3 cm, inodores.

Tube long de 7-15 mm, jaune pâle, muni de quelques écailles allongées, étroites, à 
pointe rouge. Chambre nectarifère longue de 2 mm, large de 4 mm, ouverte.

Filets staminaux inférieurs, longs de 15-18 mm, insérés immédiatement au-dessus de 
la chambre nectarifère ; supérieurs, longs de 10 mm, insérés le long du tube, tous jaune 
pâle, sacs polliniques jaune d’or.
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Champ de Copiapoa columna-alba Ritter

Style long de 2 cm, jaune pâle, stigmates 10. jaune foncé, ne dépassant pas les éta­
mines.

Pétales longs de 10-12 mm, larges de 3-5 mm, arrondis, jaune pâle, non teintés de 
rouge.

Fruit rond à ovale, 7-10 mm de diamètre, vert pâle, complètement dissimulé dans 
la laine apicale, sauf l’extrémité, vert pâle, teinté de rose, nu, à part quelques écailles 
longues de 3-4 mm, éparses, plus nombreuses vers le sommet. Déhiscence capsulaire.

Fruit presque sec, beaucoup moins charnu que chez C. cinerea.
Graines longues de 1,2 mm, larges de 0,6 mm, épaisses de 0,5 mm, épiderme noir, 

brillant couvert de très fins tubercules aplatis, face dorsale fortement convexe, carénée, 
hile ventral, basal, ovale allongé, blanc.
LOCALITE-TYPE :

Chili, zone littorale du Chili septentrional, aux environs du 26°, lat. S. Aire d’ex­
tension vraisemblablement réduite à la localité-type.
POSITION SYSTEMATIQUE :

Espèce très voisine de C. cinerea ; les différences entre les deux espèces sont les 
suivantes :
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C. cinerea
Tige : prolifère, assez courte.
Côtes : 12-7, larges de 2 cm, se tassant 

fortement avec l’âge, de sorte que les 
aréoles sont très rapprochées sur les 
sujets âgés.

Aréoles : rondes ou à peine ovales, à peine 
enfoncées, grises dès le début.

Aiguillons : noirs, passant au gris.
Pétales : longs de 6-15 mm.
Etamines : aussi longues que des pétales.
Fruit : écailles seulement au sommet ou 

absentes, rouges.
Fruit : chair assez abondante.
Graines : longues de 1,5 mm et plus.

C. columna-alba
Toujours simple, plus longue.
27-44, larges de 1 cm. ne se tassant pas 

avec l’âge.

Ovales, fortement enfoncées, orange, puis 
grises.

Noirs à brun jaune, jamais gris.
Longs de 4-12 mm.
Plus courtes que les pétales.
Eparses sur le fruit, pointe à peine tein­

tée de rouge.
A peine charnu.
Longues au plus de 1,2 mm.

Cette espèce est plus décorative que C. cinerea du fait de ses aréoles orange et de 
ses aiguillons qui ne passent pas au gris.
PHOTO

prise sur place, dans la localité-type.
Cette espèce a été introduite sous le n° FR 530.
Un exemplaire et des graines provenant de la localité-type ont été déposés parmi 

les collections du Jardin Botanique de Zurich.
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